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“ Vous savez, mon cher ami,combien depuis le cammencement du sicele ot
nous vivons,ba papant¢ ohscurcie dans un grand nowmbre dintelligences,a repris
subitement d’¢clnt. La France n’avait pas vu ses pontites depuis ceux
d’Avignon ; elic & ¢té tous ¢mue quand Pie VI cst venu mourir dans son
sein, ot guand Pie VIL luia apportg, couverte des malheurs de PEglise, sa
venérable fizure.  Les Gvénemens qui agitent ’Buvope wnt répandu sur
Pancienne listoire un jour nouveaw, ct 'oen a micux compris le rdle gw’ont
joué les souverains pontifes dans les atlaires des pations.  Les protestans
cux-mémes, ¢t parmi cux les plus illustres, oot rendu an Saint-Siége unc
justice tardive, qui w’en est que plus remarquable.  Enfin les écrits du comte
de Muisire sur ce sujet ont frappé lcaucoup desprits que sa verve un peu
despotique n'a pas repoussés, el Gui ont pardonnd la hauteur des formes a la
lumteur des vues.  La pente méme de notre sicele, tout en s*¢loignant de
cc qui fuy, est de chercher o le compmendre; 3 s croit assex sin de Tui pour
essayer détre juste, i la différence du sidele dernier qui, pour subjuguer
Puvenir, 8'¢ait fuit le howrezn du passé.  Le temps a donce encore une fois
apporté au Saint-Sicge le tribut avquel a Providence Pa condamné cnvers



